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Justice - Chanter juste

Texte biblique 

Dieu est juste 
Deutéronome 32, 1-6 

Écoutez, cieux, je vais parler ! Que la terre entende les paroles de ma bouche ! Mon
enseignement ruissellera comme la pluie, ma parole descendra comme la rosée, comme
l’ondée sur la verdure, comme l’averse sur l’herbe. C’est le nom du Seigneur que j’invoque ; à
notre Dieu, reportez la grandeur. Il est le Rocher : son œuvre est parfaite ; tous ses chemins
ne sont que justice. Dieu de vérité, non pas de perfidie, il est juste, il est droit. Ils l’ont
déshonoré, ses fils perdus, génération fourbe et tortueuse. Est-ce là, ce que tu rends au
Seigneur, peuple stupide et sans sagesse ? N’est-ce pas lui, ton père, qui t’a créé, lui qui t’a
fait et affermi ?
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Méditation

Chanter juste

Voici le scénario d’un procès : Moïse juge les descendants de Jacob, héritiers de l’Alliance

avec leur créateur et libérateur. Ciel et terre sont convoqués en témoins. Le peuple hébreu,

sorti de l’emprise du pharaon égyptien, est vivement interpellé. Puisque c’est grâce à Dieu

que le désert a pu être traversé, comment peut-on l’oublier, une fois entré en terre fertile ? Ils

lui doivent tout de même la vie, leur survie ! 

Le livre du Deutéronome, c’est le fondement religieux rappelé aux Israélites peu de temps

avant leur déportation à Babylone et puis au retour de cet exil, lorsqu’ils sont revenus à

Jérusalem, en 538 avant Jésus-Christ. Cet avertissement du cantique de Moïse sera repris

par Jean le Baptiste avec la même vigueur pour réveiller les Juifs et même les militaires*. 

Si Dieu est l’Être suprême, le rocher stable, l’ennemi du mal, parfaitement juste et droit qui a

tout bien fait pour nous, comment ne pas l’honorer dès que son nom est prononcé ? Lui, si

attentif et attentionné, peut-il rester un père méconnu, exclu de la société ? De quoi être en

sainte colère, non ? 

À notre tour d’accueillir le Christ – comme autrefois Marie et Joseph** – non pas seulement

comme un Emmanuel***, Dieu-avec-nous, mais pour ce qu’il est : Jésus, Dieu sauveur, qui a

sauvé toute l’humanité ! Ceci ne coule-t-il pas de la source jaillissant du côté ouvert du

Crucifié qui prend avec lui le larron en paradis**** ?

Reconnaissons-le, cessons d’être amnésiques. Dieu est le seul à connaître notre cœur, à

pouvoir répondre à l’attente la plus profonde de notre être.

*Voir évangile selon saint Matthieu 3, 1-12 ; évangile selon saint Luc 3, 6-14 ; évangile selon

saint Jean 1, 3-4.15.26.

** Voir évangile selon saint Luc 1, 31-38 ; évangile selon saint Matthieu 1, 20-25. 

*** Livre d’Isaïe 7, 14.

**** Évangile selon saint Luc 23, 43.
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